
L’URBANISATION 

 

I- Généralité : 

 

(Du latin urbanus = de la ville), processus historique de généralisation du mode de vie citadin qui est 

lié à l’augmentation du nombre et du rôle des villes dans la répartition des peuplements humains. 

Un des phénomènes les plus caractéristiques de la société de masse. 

L’urbanisation traduit la prolifération du tissu urbain, l’effacement des limites de la ville 

traditionnelle au profit de vastes conurbations, la concentration croissante des populations et des 

activités sur un espace limité. 

Ce processus implique des mutations dans la répartition des forces productives, la structure sociale 

et démographique de la société, la culture, etc., qui vont toutes dans le même sens. 

A titre d’exemple, plus de 90% de la population du Royaume-Uni habite actuellement dans une ville 

et, en 1980, 22% de la population des Etats-Unis vivaient sur moins de 2% du territoire dans le 

gigantesque ensemble de mégalopoles situées sur la côte atlantique. 

Les recherches sur le phénomène urbain, particulièrement nombreuses, ont cherché à mesurer les 

relations entre les différentes composantes de la vie sociale, les comportements individuels et 

l’urbanisation (Cf. les contributions de Simmel, de l’école de Chicago, de M. Castells, H. Lefebvre ou 

R. Ledrut). 

L’apparition de mégalopoles et les changements que cela entraîne dans la structure économique et 

sociale de la société exacerbent les grands problèmes sociaux, tels que le chômage, la criminalité, la 

démoralisation, la pollution de l’environnement. 

C’est pour cette raison que l’état de d’esprit « anti-urbaniste » se répand toujours plus en Occident. 

L’urbanisation contribue au processus historique qui consiste à faire disparaître l’opposition et les 

différences substantielles entre la ville et la campagne. 


